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e 6... i _ [Langue française à Québec, auqüel participa toute la race fran- 


çaise d'Amérique et la vieille France elle- mêmepar quelques-uns de Le lendernain de Noël. 
= ses plus illustres représentants. Pré réparé de longue eate, évocateur | 
- | de congrès régionaux qui eurent un suceès retentissant spécialement 

- CC et successivement dans la Saskatchew: an, le Manitoba ct l'Alberta, ce 
La crêche de Béthléem est une école, d'où le divin Rédempteur | congrès concentra tous les esprits et tous les coeurs à Québec, dans 


commence son. enseignement, non par.des paroles, mais par des œu-|un inoubliable apothéose du verbe français. La question nationale 
vres, monirant que l'unique moyen de restauration, c'est le sacrifice|e,+ étudiée sous tous ses aspects par les esprits lés plus éclairés, en 


dans la pañvreté. et la douleur. une semaine de travaux féconds, qui se rolongent de uis, sous la di 
. La crèche de Bethléem est une école où, si nous voyons un César 7 ° > 4 P? PUS; 


. a 
païeri se transforiner en inconscient instrument de la divine Provi-|'ection d'un Comité Ps rmanent rattachant tous les groupes français 


it 


Au bord d'un lac doré par l’aube qui s’éveille, 

Où l'asphodèle embaume, où jase maint oiseau, 
Entre des oliviers dont le front s’ensc leille. - 

Sous un abri de toile ombreux comme un berceau, 
La vierge mère est là qui tourne son fus:au, 

Au bord d'un lac doré par l'aube qui s'éveille. 


dence et concourir adinirablement à la fondation de.l'Eglise, personne | en une Vaste rgauisation qui s'élabore avec méthode eb sûreté. À sa gauche tout près, son enfant gracieux, 

ne peut douter que Dieu n'aide l'Eglise, ne la défende et ne la conser- Au parlement de Québec le principe insidieux de sfiiistruction —Sur lequel de la croix lombre déjà se pose— 

Ye. Rene etats les maux qui l'afligent | à l'heure présente sont obligatoire, prélude de l'instruction neutre, a subi un écluef retentis- En regardant le ciel vient de fermer les yeux, 
u œ . . . . . « 

nombreux et très graves ; ses ennemis masqués ou déclarés, nombreux sant. :s) On croirait voir en lui sommeiller une rose : . 

eb puissants ; leurs moyens de nuire, formidables ; mais nous ne de- , . . , ai . A ; 

vons pas nous décourager, parce que les. divines promesses nous as- Dans l'Ontario, le fanatisme a trouvé une résistance “Superbe et Et la mère contemple, heureuse qu'l repose, 


surent que Dieu atteindra toujours le but qu'il s’est fixé, en se ser-|Persévérante contre la persécution scolaire qui veut ostraciser la lan- 
vant comme dit saint Augustin, du mal lui-même produit par notre|gue française. ‘ 
libre volonté pour le triomphe du bien. Dans l'Ouest, le gouvernement féderal a agrandi les frontières du 
Chrétiens, entrons dans l’ esprit des fêtes de Noël, réjouissons- Manitoba, en refusant de sauvegarder, au Keewatin, des droits ac- 
nous dans le Seigneur. N'oublions pas surtout dans des plaisirs trop quis par la constitution. Mais la lutte se poursuitet a fait surgir 
mondains les leçons d’ abnégation et de sacrifice, que nous prêche 12||4 Fédération des Catholiques du Manitoba qui s'efforce de reconqué- 
crêche de Bethléhem. rir les libertés les plus urgentes en se servant, pour le mornent, de la 
| brêche ouverte par les amendements Coldwell. 
Dans la Saskatchewan et l'Alberta, l'élément français à gagné 
9 LA e 4 du terrain par l'appoint d'une colonisation grandissante, et le con- 
L annee qui S en Va cours des pouvoira publics qui s'inspirent ' généralement” d'un esprit 
loyal à notre égard. Nous avons obtenu notamment la nomination 
d’un inspscteur bilingue pour chaque province et les négociations 
Encore quelques jours, et 1912 appartiendra définitivement au|pour la formation d’une Ecole Normale en Saskatchewan sont en 
passé. bonne voie, 


Comme les pages d’un livre que la main Dieu écrit sans inter- En Acadie, le von épiscopale des G. Mgr Leblane, pre- 
. \ À l'œil de l'homme les événements mier évêque acadien, a fait tressaill ir de joie l'âme d’un peuple, mar- 
raption, les années se succèdent. Œ? éyr mais toujours fidèle. La joie n'a pas été moins grande chez les 


paraissent s’y entässer pêle-mêle. C'est tout au plus si l'observateur ruthènes du Canada, lorsqu'ils, accueillirent ‘ces jours derniers l'é- 
sagace peut retracer, plus tard, | enchaîinement partiel des faits les vêque de leur rite et de leur längue, Mgr ‘Nicetas Budka, que leur en- 
plus saillants : le plan : d'ensemble lui _échappe toujours. Mais tou- voie le Souverain Ponfife, et tous. Jescatholiqnes, du Canada s'as- 


etant core ET Ce fs esse mnt ER HRENEE RNRERS Fate LES ME 
jours la” main “de Dieu est a" et, dès qu'elle aura déposé la ‘plume, Je ‘socient à à'cétte joie profonde. 
onde aura céësé- T. ’apostolat français, civilisateur de l'immense Nord- Ouest, a 
m TT 


, . ue .… | poussé ses conquêtes cette année jusque dans les régions désolées de 
L'histoire de la marche de l'humanité avec ses milliards de faits, l'extrême nord.est eb de l'extrême nord-ouest où habitent les Esqui- 


dont nous n 'apercevons que les plus éclatants, se compose comme un|manux. Au mois de juillet, sous l'inspiration de S. G. Mgr ©. Char- 
chef-d'œuvre divin où malgré les défaillances, les erreurs et les ré-|lebois, O. M. I. le R. P. Turquetil, O. M. I, accompagné du B P. Le- 
voltes de la liberté humaine, rien n'échappe à l'action de Dieu. Les} blanc, O. M. I, allaient porter les lumières de l'Evangile à ces peu- 
événements s’enchaînent comme les lettres mystérieuses d’une écritu- plades isolées du reste du monde, et de son côté, S. G. Mgr Breynat, 


de d d tre ignorance que difficile O, M. TL, envoyait un missionnaire aux tribus esquimaades de l’ouest 
re rapide dont nous ne pouvons dans notre ignorance q sur les bords de la Mer Glaciale. L’apostolat français continue aussi 
meut épeler les syllabes. 


son action toujours féconde auprès des populations indiennes dans 
chacun des diocèses de la province ecelésiastique de St-Boniface. 
. . : . - ” L'année canadienne, très prospère, fertile en abondantes mois- 

Deux faits surtout, cette année, quoique d'ordre bien différents, sons, s'achève dans une atmosphère politique sur’hauffée d’impérin- 
ont dérouté les prévisions humaïnes. L'un fut la catastrophe du “Ti-|,,8 outrancier qui, aux dires des uàs, consolidera l'empire colonial de 
tanic”; l'autre, l'anéantissement prodigieusement rapide de la Tur-|la Grande Bretagne, tandis que d’autres y voient un commencement 
quie par des armée, jusqu'alors inconnues : châtiment de l’orgueil et|de décadence, . 
châtiment de la cruauté. 

1913 s'ouvrira avec la perspective toujours inquiétante d'une 
guerre générale en Europe, bien que toutes les Pmssances redoutent 
ce fléau et s'efforcent de le conjurer. 

L'Europe est constituée en deux camps. D'un côté la triple en- | : 
tente : l'Angleterre, la France et In Russie; de l’autre, la triple al- Nous pablions ailleurs un résumé de la magistrale étude pré- 
hance: l'Allemagne, l'Autriche et l'ftalie, qui s'épuisent mutuellement sentée par S. G. Mgr O. E. Mathieu devant un auditoire anglo- -protes- 
en armements sur terre et sur mer, avané d'en venir aux coups dans tant, à ln Société artistique de Régina. 
un choc qui sera effroyable et coûtera la vie à des millions d'hommes. 
L'histoire n’a encure rien vu de comparable aux menaces quela folie 
des armements modernes suspend, au nom de la paix, sur la tête 


À sa gauche tout près,son enfant gracieux. 


Autour du doux Jésus endormi sur la laine, UT 
Prise au brebis qu'on voit paitre dans Je lointain L 
Tout attendris, les vents retiennent leur haleine, 
L'onde du lac suspend son murmur argentin, 
Dans la sérénité pensive du matin, 

Autour du doux Jésus endormi sur la laine. 


Pendant qu'il dort ainsi dans son berceau mollet, 
Ineffablement blanc dans la blancheur des langes, 
Et tout illuminé d’un céleste reflet, 

Tout à coup, effleurant les oliviers, des anges 
Accourent l’adorer et chanter ses louanges, 
Pendant qu'il dort ainsi dans son berceau mollet, 


Le chœur divin répète : “Oh ! laissez-le dormir, 
‘’Laissez-le reposer à côté de sa mère : 
.. Trop tôt ! hélas ! il doit s'éveiller et gémir . 
ge soigeaht qu'auloïtithin, sé dressé le Calvaire” ‘© ‘© 
Et comme l'Enfant-Dieu sourit avec myst:re, 
Le choeur divin répète : “Oh ! laissez-le dormir !” 


Et Jésus en révant continue à sourire, 
Bercé dans son sommeil par les anges du ciel, 
_ Et, radieux et beau, son rêve semble dire : 
“Terre, réjouis-toi ! rends grâce à l’Éterne] !” 
“L'Enfant qui dort sera le sauveur d'Israel !"” 
W. CHAPMAN. 
0 moe 


A propos d'indé- Colonisation 
pendance 


. * 
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M. l'abbé Myre à reçu plusicurs 
Le Progrès de Morinville nous| demandes de renseignements au 
prend à partie parce que nous lui|sujet des terrains qu'il a annoncés . 
avons souhaité incidemment un ji y à quelque temps dans LE Pa-. 
peu plus d'indépendance des par- TRIOTE. On lui à écrit du Mani- 
bis politiques... - toba, de l'Alberta, de la Saskat- 
Sous le titre interrogatif “Som-|chewan et jusque de ja Califor- 
mes-nOUSs indépendants” il se li-{nie. 
vre d’abord à certaines digressions{ Il en est de même de M. l'abbé 
| anodines etil fuit la déclaration Dubois, depuis la publication de 
S1 Grandeur à retracé, dans uu discours de haute tenue littérai- | suivante. que nous enrégistrons |sa monographie de la paroisse 
re, devant l'élite de La société anglaise de la capitale, le geste glo-| volontiers : “Si indépendance si-|d’Arborfeld. 
rieux de l’Angleterre accueillant avec bonté les évêques et les pré- gnifie dédain de l'argent corrup-| Nous invitons de nouveau tov 
des nations. a | . tres francais exilés de leur patrie par la fureur impie de la Révolu- teur, des honneurs et de tout tri-|cenx qniunt à coeur la catse € 
En France, le réveil patriotique a été de pair avec le réveil re- tion; et elle à ensuite démontré, documents en main, que si le Cana- | but d’une personne ou d'un corps|la “olonisation catholique à 4. 
ligieux. L'année 1912, a peut-être plus que toute autre, redonné à {4 ut encore atjonrJ'hui une possession britannique, l'Angleterre le | politique quelconque pour dimi-}servir du puissant médium de pro- : 
l'âme française la vigueur chrétienne et chevaleresque que le vampi- doit à x l'action de l épiscopat et du clergé canadiens. ; nuer l'intérêt que nous devons ap-|pagande que notre journal met à 
re maçonnique eût voulu tuer en elle par le venin de. l'impiété et de Cutte étude si convaincante de vérité ne saurait manquer de porter aux questions se rappor-|leur disposition. | ce 
la licence. La Frange catholique finira bien par triompher das la produire un grand bien aaprès de ceux qui ont eu l'avantage de l’en- | {ant à notre nationalité, à notre |. 
lutte sans trève que lui livre l'Esprit du Mal depuis plus d'un siècle, |}, re on d'en lire le texte complet dans le journal anglais le. plus religion ou ànos droite, nous 
avec d'autant plus de haine qu’il reconnait en elle la nation la plus répandu de La Saskatchewan; c'est un” beau travail historique, mieux croyons avoir cette indépendance.” 
profondément. chrétienne. . Espérons que l'heure de Ja victoire ca- encore, c'est une grande et belle action. mt L Tant mieux, cher confrère ! Nous 
tholique’ sonnera bientôt et'que lé temps de Ja miséricorde sera, der parlions surtout pour le passé, _ 


Générosité anglaise et 
loyauté canadienne 


Mgr Nicetas Budka. 


Mgr Nicetas Budka, évêque de u 
tous les Ruthènes du Canada, esb.… 
arrivé cette semame à. “Winnipeg. 
et a été accueilli avec le plus vif + 
enthousiasme par toute la popula- : 
tion. Mer Buiks résidera à + Win-' 
nipeg. ? : 

Le nouvel évêque ruthène. écri- 
vait de Montréal, le 10 décembre : : 
“Je e-suis heureux de‘ reconnaître 
que ‘les Canadiens français de 
sf Pays ont traité anés :compatrio”: 
ruthènes comme". des” frères et 


l 
vancé pur les prières. etles souffrances ‘de ces milliers de religieux et M. J.-P. Daoust, admi- En 1903, il devint co: proprié. puisque Le Progrès possède depuis 
de religieuses que la persécution a ‘exilés loin de Jeur patrie. “nistrateur du “Patriote” taire.de la Corapagnie a Limpri. peu ur. nouveau directeur dans 
Dans Les autres. pays latins, —le ‘Portugal, l'Italie, RE eu LU -_ ::" [merie Cariadienne,à Montréal; avec fa personne. de ML. Eugène Char- 
Mexique ét l'Aniérique du Sud,—la Révolution ne: -désarme* ps. x u Nous. soinmes héureux de pr 8 M: GC: 3." Gauthier. De 1905 à à|tier, nous n’aurons mêmé pas la 
Portugal, ellé.règne en maâtresse avec:a: crunuté la plus révo “… ? senter à nos lecteurs M. J.-P. 1909 il continus seul. et. s'associe “malice” de. tenir celui. ei: respon- 
en Italie, Nathan, 1e pontife dela Frans- Magounerie,. smsulte le. Vi- : : subie des saubes de vent qu :] pour- 


la mort aout du Pa- 
; veng en D 40 ust, - -noù VEau gér 
i 3: ( >h: 16 3. en Espagne, lés, anarchistes : CN & : | : | . 


: TRIOTE.. Le Le ; 
au. Mesia ue "oi . : 

de ligaoble Févrèr par Hors du premier ministre ; ù , “M. Di oust: e " un ; homme d'ex Tes ni nés 2 aut évieurs : ‘de ‘on 

: es | journal d'avénir importé ‘davan.| 


4 


ts de l srapiété le Dieu de l'Eucharis- 
cifique, son règne s sur les” coeurs, pêr: de | 
cp on enariet de Vienne. : : : : citagnes 


iérge- Imniaeulée attire toujours dans son ù ‘ 
courue de- toutes les parties, ‘du:mondé ; “elle jette de d:SON une st ë 


ainè, come Le; “Faisait. -autrofois son” “Divin Rue É | Sr: NRA Lave SORMORL. UC UE LRANCE 


sp 


ée: fut: le Congrès à 


Se Roch ranch, 12 décembre 1912; 
| Mon Révérend- Père, 
| Recevant depuis plus d'un an, je|S 
€rois; votre PATRIOTE DE L ‘OUEST 
et pour ‘diverses raisons ayant 


toujours été retardé pour vous en- 


voyer le montant dè à mon abonne- 
ment, je viens ‘enfin m ‘acquitter 
de ma petite dette dont vous vou- 
drez-bien-trouver lemontant, soit. 
2-do}lars pour le temps écoulé et 1 
dollar. pour.l'an prochain.en un 
morey order de 3 dollars. Be cette | 
façon si le temps me manque: je ne 
risquerai pas d’être en retard. 

En: même temps que ma modes- 
Ée cotisation, permettez-moi, mon 
Révérend Père, de vous adresser |: 
mes sincères félicitations pour la 
*édaction de votre journal et pour 
fa vaïllance de vos rédacteurs dans 

léfense des intérêts catholiques 

français dans ce pays. 

Fous souhaitant tout le succès 
désirable dans l'extension de vo- 
êre journal, je vous prie de vou- 
Joir bien agréer, mon Révérend 


Père ainsi que vos vaillants col-. 
faborateurs, l'assurance de mon 
profond respect. 

Votre tout dévoué 


A. RANDON 
Stettler, Alta. 


De Mabton, Wash. E. Ü., M E. 
Charvet nous écrit: 


Monsieur, 

Ci-inelus 83.00, en “monex or- 
der, pour notre abonnement au PA- 
HRIOTE, échn de 1911 à 1912 et 
gour son reuouvellement pour une 
autre année. | 

Le clüunat de Duck Lake trop 
rigoureux pour Îles étrangers qui 
zarrivent dans un âve avancé 
aous a seul forcé quitter ce pays, 
Mous en avons touiours ronsertré 


Fe mellloar Kouvenir, et suoique: 


éloignés de ce centre ui ROUSRTOuS 


Feu où années houreux etinds: 


le 


pendancs, PONS ONIS si OUI SSOIS Les 


D 


voir jus intorats de nos éoinpaitit 


&es protéués et d'fendas 4 vaile 


aiment par voire ivréductibie 
+ 


F 
Journai sus de rapnort des into 


rêts qui nuus sont chers à torts 


Avec mes üucilieurs sonhsits! 


pour le sucets vuujours urnes. 
saut du PATRIOTE, 

Daignez agréer, Monsieur P 
suranee de miés santiinents lex plus 
dévoués. 

E. CHARVET 


Wauchôpe, Sask., 24 décembre: 


1919. 

Ci-joint. vous trouverez li nc 
dite soma de un dollar pour 
æon abonnsiuent à voire journal; 
que j'apprécie toujours de plus en! 
plas. C'est une lecture saine et 


ue nn rntlleel 
fortifiante que toutes les familles 


françaises devraient avoir au sein! 
“le leur maison. 
Bien sincèrement 
J.-0.GAUDET 


ÆExceilente Publication 


Le gouvernement de la Saskat-|les bienfaits immenses que nos | vi la plus basse ni aucune des soumissions. 
chewan publie depuis le mois }succès nous ont assurés. 


faoût un bulletin mensuel sous 

e tatre de “Public Service Mon- 

bly” qui contient toutes sortes 
d'informations et statistiques très 
utiles concernant la province. 

Le numéro de décembre donne 
le détail des édifices publics que 
possède la province et: contient en 
supplément un article intéressant 

. sur l'Université de Saskatoon. ‘On|. 
F remarque aussi une carte indi- 
_ quant les postes “ecupés par la 
Compagnie. Coopérative des Elé- 
vateurs, un ‘article sur Ja Biblio- 
hèque. législative et sur les mines 
4e lignite de la , province. 
O5 peut. se procurer gratuite- 
“Pablic Servi vicé Monthly” 


ii: 


ivictoires dus alliés balkaniques, | devra accompagner chaque soumission. Ce 
| : | | chèque sera confisqué si lFentrepreneur 


cela o 
Je: crois pouvôir: ‘affirmér 
sentiments sont- partagés. 
les souverains alliés. : = £ 


. “Lui de’ mes * ‘premiers : so 
notre dernier : numéro la popula- 
lorsque li guerre Sera, finie, c 


tion de langue - frañiçaise - -et an- à a R ne 
glaise est maintenant détachée de ra de m'adresser. à om: pour 
la paroisse | allèmande Ste-Mariel? entendre avec le Saïnt- Siège au 
pour constituer la nouvelle parois- rt la situation des catho” 
se bilingue de la cathédrale dont ques ce ces régions.” | 
la charge a été confiée à M. l'abbé! Le roi Pierrè. affirma, en outre! 
Gillis, curé, et à M. l'abbé Pacaud, que les craintes de. Slavisation à à 
vicaire: ‘ : outrance, qui devait être Jun des| 

Voici, _quelques.e extraits de.f ’allo- effets de l'occupâtion serbe dans| 
cution prononcée par S. G. Mgr les terres conquises, sont sans fon- 
Mathieu à cebte occasinn. .Après.| dement: La Ruséie n'aura aucu- 
avoir comparé cette sép aration à |2€ influence dans les affaires inté- 
celle qui s'accomplit dans la fa-|rieures des pays qui en ont adop-|. 

inille et avoir ‘évoqué les souveuirs. +£é les hautes directions politiques. 
que rappellent aux paroissiens| : | 
leur ancienne église, Sa Grandeur Contre l'Eglise catho- 
disait : «Voilà Mes Frères, des sou- ‘ique aux Etats-Unis 


0: 
39 AVENUE. -PROVENCHER, . 


venirs que vous, ne perdrez jemais| . | —__—— P EL RM ACIE 


et qui nécessite chez vous une re- Le mois de septembre a tu naî- M VAN R C FE É I N 
connaissance dont-vos, bons cœurs EN 


tre un nouveau journal sectaire à 


nous disent la nécessité... Recon- Béston. Il porte le nom de “Eglise En plus de nos Médecines et Re. 
naissance envers les bons Pères! + fiat” en exhibant le motto: “La medes brevetés. nous vendons 
qui, depuis de longues années, vérité d R& la justice” ‘ aussi des Phonographes, Instru-. 
avaient la direction de vos âmes. Hi ments de musique, Kodaks, Ar- 

Le pi amme est tracé dans de ticles de Photographie, Argenteries 


Depuis un an que je suis ici, je les 
ai vus à l'œuvre ; j’ai pu constater ee : 
' ;. . |son éditil à du journal; on affirme 
la somme de travail qu'ils ont dû! , :58: : , i 
{qu'on aura avant la fin d’une an- 
La Fgee 


faire et celles qu'ils font encore! ’, “11e : : 
née deux millions d'exemplaires 
dans la direction de cette paroisse 


don la neue est. Rue a en circulation; les abonnés 0 FF R E $ P E G | À LE 


forimeront comme une ,espè- 
ce de ligue sous le nom de “Minu- 
tes Men”. Ils se préparent à me- 
ner une campagne vigoureuse à 


larges es, chaque Etat aura , . 
Venez voir nos marchandises 


ses et + - se 
que difficile. Petit Paroissien 
Contenant: Prières du matin. Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant la Messe, Prières pour la Con- 
a de Lw fession et la Conununion. Vêpres du di- 
nouveau la parole bou edi si! ashipgton durant le mois de dé-!} manche. Magnificat. Complies du Di- 
2€ È r reciré le Î & 
p: | cembre, quand se réunira le con-! manche . Es saumes de la pénitence, Li- 
enscignements de “l'église, édinice. jf ranies des Saints. 
Cons Res ‘urès national, d'aprés le not d'or-; Malle Payée, 5 Cents 
Sacrée qui SETVIrE à Dieu même. "I É 


idresuivant: “Pasnn sou des fonds WEST CANADA PUBLISHINE CD, Ltd 


exhorte les paroïssiens à la charité 
P | ide l'État, ni des fonds municipaux, WINNIPEG. MAN. 


Dans l'installation temporaire, 
au soubassement de la nouvelle 
cathédrale Monseigneur adress: 


nutuelle qui doit animer Îes mem- 


bres d'une méme fumille “Vous. 


= . : iacco dé aux écoles, églises ét ins-| = 
savez dit-il. qu'un soldat païen! # ces DT H. ouchette 


lui du fonds national ue doit être! 
(l 
il 


itit utions con fession uelles 


idans l'armée de Constantin. Saint: , | DUCK FA 

i ‘ 0. (la Formule habituelle de lu Suite. RE 
{Pacome, evant uéinandé quels, | - l ! TT ‘ 
il, ‘ ! pendant la ériode iiciule de sa HESRES DE BUREAU 


étaient es hommes quil voyait: , , 
: | > “Juttesvolaire, quand la Secte craint ie a 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs jun. 
sentruider sils cesse avec une! ,, — 
1 Loti ! :., , .!etfaroucher l'opinion publique. CONSULTATIONS À LA MAISON 
atmirable genercaité, apres avoir Les route bone dures 
T . nn () 16 1 re so 


i 
Anis ete Det eg ehjotione i 
appris UE étuicut des eh PEN. | 
ï 

# 


| 
| 
| 
| 
| 
{ 


préoitegns Ur meurt ani forme PAS ne 
i + H : pa . a \ 
dés ROUQUS SO Ki JUiPestic VerTU, £ p gg FES qe 
! nee . Le .  labhe Pia urelois de L ( VUE PErE FC 
doit des la pets nre ci je voiulrais Si PARC CIN AUX FCIGIS € Lit-} è ie Lis Be 3 5 UE Lo 
: ° i » : nn 
Péiutasesnn E  sous vovantionsfinetienx te, at appli a pren | 
L V4 L. . . . 
Î UnES jt la charité vos concit AE itui rectiun de ju PAHFUEEC au- | j 
résee opt be grones odiirs anlne elaice dd Saere Vent £linonto: 
sréssentirnnt fes nes Gite anne, glace du Cieux à Ehmonton. ( importées directement, et 
itaires. $ expdiées n destination 
ge . : . me Frais de'Transport Payés 
! n ITRËS SOUMISSIONS CACTIETEL rs Aux conditions 1 
F CEE ee Ca # à LS atiru-sues nu soucdjuné et nrertquées Aux SHS fes l 
Le Roi d2 Serbie gt leg [OARONEUTENE EU jure plus avantagenses | 
nr lerdos Ssunision pour édifices au | 
Catsois ques Jardin Forestier des Saskatoon” BIONL 14- 


Lime à ce Ministere jusqu'à 4.00 pu, Faites Venir Nos Listes de Prix 
rinererédis janvier 141% pour La venstruc- 


Sous ce ticre, “fEcluir «à L ulié; \ tion des édifices me ntiounés, 


Marchandises de choix ! 
i À 
| 


ses £or De ut ee Ï On peut consnlier les plans devis, es © BRAULT & 8; DESUHRDINS 
diuformaiion suivante. dont il est: ; formules de contrat et se procurer Les for- 
‘inutile de sotliuner ie puissant ju- mules de socmission aux bureaux de MT. (Fournisseurs de l'Université 
" Moïlurd, secrétaire des Travaux, à égi- d'Ottawa et d'un grand nombre 
jtérét. si elle esi confirmée: i na. Sask. :oû chez le surintendant du Jar- d'Institutions dans l'Ouest.) 
‘ - ne ” pe din For estict, ä Saskatoon. Sask. et uux 
a pre arllvée er RE 

Une dépéche. arrivée d'Uskub, | bureaux de ce ministère, 135 RUE ST. PAUL, Montréal 

| relate dus déclarations assez fn-| Les soumissionnaires ne duivent pa- ou- 
ED 


blior quon ne tiendra compte que des sun- 

missions faites sur les Formules imprimées 

Faites à a À: gr Laurent Micdia, ar- jfoutnies, diment lihelléss, sieutes de Ia | 

,inain des concurrents, aveu désignation de 

:chevéque d'Uskub, qui était allé | lu nature de leurs occupations, ét du lieu 

" , + lle leurs résidences : s'ils’ Farit de sociétés, 

ui présenter les hormmases des; !chuque associé devra signer 'dusa mai la 

[catholiques du vila vet sotmpission et Y insciire c la désignation pré- 
| citée. 


: portantes ipue le roi de Serbie a! 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


Thos, À, Waterworth 


Photographe 
71. RUE DE LA RIVIERE, PRINGE-ALBERT | * 


Le souverain, auprès avoir dé-: 


Un chèque égal à dix pour cent 0 p- c.) 
Î claré que les catholiques peuvent 1 du montant de la soumission, fait à l'ordre 
ider honorable ministre des Travaux pu- 


avoir confiance et se réjouir des 8 | blice et accepté parune banque à charte 


ajouta : dont la soumission aura été acceptée refu- |. 


“None avons fait la oœuerr .tse de signer le contrat d'entreprise ou. 
Nous avons fait la guerre pour | n'exécute pas intégralement ce contrat. 


soustraire nos frères opprimés à| Les chèques dont on. aura accompagné | : —_—_——— 
: ; 27° : les soumissions qui n’auront pas été accep- 

la plus noire des tyrannies, et ne remis. Développements, Agrandissements, 

nous voulons garder maintenant] je ministère ne s'engage pas à accepter | Travail de jour et de nuït, Travail 


prompt et soigné. 


Prix très Modérés … 


WE BLAKE & su x 


Par ordre, 


. , BR. C. DESROCHERS, 
“La plus large liberté du culte | Secraitaire. 


sera accordée. Pour nous, tous 


Ministère des Travaux publics 
les chrétiens sont ct doivent étre Ottawe, le 16 décembre 1912. 
des frères Les catholiques de! X%XB_Le ministère ne réconnaitra au. 


123 Church st, Toronto, Ont. 
:  VFnr acc A cune note pour la publication de de Pavis|: - D An Per r 
toute l'Europe ont accompagné de ci-dessus, Eorsqu’ ’il n'aura pas expressé- |. © LE. T. R. P. ABHÉ B RUNO, DIT: 


leurs vœuxnofre latte sanglante : | ment autorisé cette publication. —31646 Blake nous a toujours bien traité 


|Canadiens-fremsi: du tabac: qué vous u (8 ! 7 ‘C’ est” 
parce qu'il'est mauvais, n est-ce pas.’ À: Pourquoi alors 
nexigez vous pas.de vos marchänds LES FAMEUX ta. 
bacs canadiens ( naturels) soit en feuilleèn;menotte ou 
haché de LA CIE DE TABAC:. DU: Co. ONTCALM. 
Chaque livre est garantie: de 1ère - que 
balle ju part porte lé nor de. la Cie 
Si:vos 


[Notre représentart vient de com- 
5 mencer sa tournée dans l'Ouest 


Nouveau. Breviaire 


Nous avons en stock les derniè- 
it res éditions. : 


marchands UT 


Aa à 4/2 


re 


Le | Téébhone 16h. 


St. Boniface, . ., Er 


Amateurs ! ! 


- CONSULTATIONS : Ti 
sas sm ET: p. m.- Ts P. m 


[ CHIRORGIÉ, 
seborL mé: ‘ET MALADIES 
| DE LA FEMMF 


2581, Avenue du Portage . 
Winnipeg 


Consultations de2 à 6 pr M. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous L 


les matins. 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collège dentaire 
de Chienge. Lauréat du Col. 
lège dentaire de la. Nouvelle. 
Orléans. Membre fondateur 
de là Société de Stomarolarie, 


10; 


1222 RUE McDE RMOTT| 


WINNIPEG 


ner mnt nomme area mar en rmnmsensons |— 
ES - 

Dr Edmun Penner 
MERECIN- CHIRURGIEN 
BUREAU : Pono à ct: de la pharmacie 
de Na Stewart 


ROSTHERN. - SASKATCHENAN 


se 
0e 


Âïlas Assurance Co, Li, 


Gapltal Souserit, - -°. . : $ 11,900,000 
Garanties totales pour ceux qui détiennent 


| 


des certiflcais, plus de - - . $ 27,000,000 ! 
Réclamations payées, au delà de - - $140,000,000 

Agents démandés dans les localités non . | 
représentées ‘ 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest, 
L NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. DUBOIS, C.E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask, ‘ Gérant Local 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles ?), Pieds d’ escaliers tournés 
prêts. tr 
Conditions faciles. 7 


Venez me voir à mon bureau, ” 


Agents pour “machines agi 
7 -coles de tout genres” “ 


Moissonneuses, “Lieuses, | Fancheu- 
8es,.  Cultiväteurs,. Herées, 
rmevises, Voiture” “de luxe 


mot : au buréau” 


5 5 5 5 FE q ê Ÿ Ÿ L'Il - DES ES HOPITAUX L DE PARIS, d PTT E 


Ar. GRAVEL, . . Eure GRAVEL 


Cu Le 8.8, Len 


Ce 


Gravel &. Gravel 


AVOCATS £r NOTAIRES 


MO00SE JAW, Saskatchewan 


BUREAUX | 
GRAVELBOURG, Sask. 


NCE DE COLLECTION 


À. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 


Agence de collection -- Agént général 
Assurances sur la Vie, l° Incendie. 


BUREAUX; 


DUGK LAKE et ROSTHERX 


Saskatchewan. 


ne seeenemenes 


LARCHITEOTES 


Edward & y $, h axwel 
ARCHITECTES 


Architectes du nouveau Palais Li 
gisküit de la Saskatchewan 


La 


J. E. FORTIN 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


ü Ghambre 24, Edifice lcKenzie et Brown 


Regina, Sask. 


| EL. P. Beaubien 
AVOCAT _ NOTATRE 
Qi 
430: Rue Principale 
© BLoc Naxrox 
WINNIPEG (MANITOBA) 
PHONE 7306. 


Joseph CANTIN 
MENUISIER-ENTREPRENEUR + 


Constructions en tous. Genres 


Travaux garantis, Conditions raisonnables, _ 
Bonnes références. 


PRINCE-ALBERT, : .-, SABK. 


J. M. Forestier 


Bêtes : à ! Cornes 


* 


et à échanger 


Er 


= 


RSC ZRTE 


SC 


DEN 


“tant ils -voudraient- ‘savoir. quels 


Toute la nuit. 
On entendit: | 
De proche ên proche, 
Des voix de cloche: 
Chanter au ciel : 
Noël ! Noël ! 


“. IMPRESSI NS E 


PCR EC TE ST ETTE) 


"n 1 ; qu’ on nous casse Îles oreilles |; 
| ae ce gros,  Barnum.. 11. vient | 
Et des phalanges © : chaque année distrai énos enfants 
De blonds archanges “lét:leur escamoter pour ‘ainsi dire 
Planait dans l'air; UP Enfont- -Jésus. I faut en finir!” 
Et l'accent clair “Li ‘Maxime-—Max, à: : l'école. et au 
De leur trompette . © : foyer—était. le ‘premier ‘élève -de 
Chantait la fête!  : ..|l’école biringué de S..., Ontario. 
. . Agé de quatorze ans, très bon, très 
Au vieux beffroi, . vif, à à la tête des . ‘jeux. comme de 
Le. cadran froid, sa ‘classe, aimé de tous, ‘on le 
Lueur de lune, voyait chaque matin communier à 
Lorsqu à minuit la’ messe qu'il servait comme un 
On entendit | inge. Il était tout désigné pour 
De proche en proche, remplir le rôle de général en chef 
Des voix de cloche de r armée anti- Claus. 
Ghanter au ciel : "Père Ambroise,’ depuis quinze . 
Noël ! Noël ! jours, avait de fréquents colloques 
‘avec lu. Il lui faisait repasser la | 
manœuvre, les ordres, la procla- 
' mation, le dernier assaut et le: 
grand-mère, qui est la première |triomphe. Ensemble ils avaient | 
maison sur la droite. Jis poussent | fabriqué un Santa Claus au natu- | 
la porte, quin'a pas de verrou.|rel: quatre morceaux de bois, trois 
Dans l’âtre brûle une grosse bf- oreillers, un traversin, quelques | 
che noire qui fait de johes flammes |tortillons de vieilles nippes, une 
rouges. couverture de laine, une boule 
Colin et Colette, contents d’être] marquée d’yeux, d’un nez, d'un 
arrivés sans encombre réchauffent | trou pour la bouche, une longue| 
d'abord leurs doigts transis. barbe de laine blanche. sur la tête |+ 
—Ïls n’ont pas mis leurs sou-|un gros bonnet de fourrure déni- 
liers dans la cheminée ! remarque {ché dars le grenier du bedeau, et 
Colette. autour du ventre la ceinture flé- |! 
—Voilà les sabots dans ce coin !|chée du grand-père de Maxime. 
s’écrie Colin qui cherchait; nous] Es-tu prêt, maintenant, Max ? 
les placerons près des chenêts. —Oui, Père. 
—Dis donc, Colin ? —Commencement, milieu, fin, 
—Quoi donc, Colette ? tu te souviens:.. | 
C'est nous, cette fois, qui som-| De tout, tout. 
mes monsieur Noël et sa femme! +44 


—C'est vrai !.c'est nous! - 
La fin de la classe a sonné. Sui- - 
Et les deux tout petits de rire, 
vant le mot d'ordre donné aux |: 
de rire !.. 
h … [maîtres et aux maîtresses, les 450 ; 
Dans un des sabots de hêtre, ils |: ; 
enfants sortent, non du côté ‘de da . 
déposent alors une belle pipe neu- 
rué, mais Vers la grande. cour de 
ve que Colette a achetée avec les » ” 
donné l récréation. — Qr’ est-ce qu'il ya? 
sous Lee Sax monsieur e mai se demande-t- on. “What's the mat ‘ 
r u village. - 
& à & te se k ter ? Est- ce la Ste Catherine ?” 
La pipe de grand’père est silai- ; 
. ui Et l’on se bouscule en avant pour |: 
de, si abimée, et il en désire tant Ni 
arriver plus tôt. 


nt prus 
une auêre : . Tableau !—Au beau inilieu de 

Dans le second sabot, Colin met la cour, sur un bûcher fait d’une 
quatre belles aiguilles à tricoter, demi- douzaine de souches de ron- | 
car grand'mère a cassé les siennes. dis, de bouts de planches, de bar. 

Pour les avoir Colin a dépensé deaux, de gazettes, fourrées un peu 
la belle pièce blanche toute neuve 4 

Le . , partout avec es ribembelles d'é- 
que l'instituteur lui a donnée le toupe, trône n otre Sante, Claus. 
Jour si Po el. a Tout à côté, monté sur une chaise, | 
—Dis, Colette! c'est grand-|}..dissant au-dessus de sa tête | 


pére qui sera SUFPRIS un beau drapeau. du Sacré: Cœur, 
Et maintenant que la chose est M sxime appelle: - 


faite, Colin et Colette repartenten| _Ârrivez, les amis arrivez | 
fermant soigneusement la-porte. Oh1:oh! ah! sh! ch! Ghl— ré- 


une crinigré grande, g n 
sais ? un cheval pareil: à. ‘celui ae 
M. le maire ? ? Et toi, | sœurette ? ?. 

_—Moi, jai “rêvé; ‘d’une poupée © Tiens ! u | papa: et” maman ne 
que je “bercerais:. comme. j'ai sont pas: “geuls’ La -Comment cela ! 
Quel est. cet, “homme enveloppé 
dans un manteau. gris, quelle -est 
cette däme en ‘capeline ? ? C'est peut- 
être. bien monsieur, Noël et sa fem- 
me !.. ! Mais non! “c'est grand-père 
et c'est. grand- -mère !... 
| Oh! les bons vieux ! comme ils | 
sont. couverts de neïge, eux aussi ! 
Ils arrivent du village où ils ont 
leur maison là-bas. Tls ont l'air fa- 
tigués fous les deux. Et, pourtant 
ils marchent doucement sur la 
pointe du pied, pour ne pas réveil 
ler les petits. 

D'un panier qu’elle a sous le 
bras, grand'mère sort un paquet fi 
celé dans un benü papier. 

Qu'est-ce donc ? 


Malgré lui, Colin dresse au bord | 
du lit un bout de nez rose. 

—Oh ! ma Colette, c’est un che- 
val blanc avec une grande crinière, 
comme celui de monsieurle Maire! 

—Oh! mon Colin, c’est la pou- 
pée bieue que j'avais ré vée ! 

Les grands parents vont à la 
cheminée et sur les petits souliers 
déposent les jalis joujoux. 

. Puis, silencieusement, envelop- 
pés dans leurs manteaux pour bra- 
ver le froid, ils repartent sous la 
rafale de neige, tandis qu'étonnés 
et ravis tout ensemble, Colin et 
Colette se blottissent bien . serrés 
l’un çontre l’autre dans leur lit 

Muis ce sont les seuls jouets|irès blanc, s’endormant peu à peu, 
qu ils reçoivent; aussi, à cette pen-| en rêvant à monsieur Noël. 
séc, tous les deux dans leur petit|. Quand. le lendemain, au petit 
lit. battent-ils des mains joyeuse-| jour, ils courent, aussitôt leur 16 
ment. ‘ veil, regarder de près les joujoux;, 

__Sais-tu, Colin, à quelle heure | ils ont envie de raconter ce qu'ils 
va venir Noël ? ont vu pendant la nuit. 

| Non, Colette, et toi le sais-tu?| Mais, en embrassant Colin, Co- 

‘Moi non plus, Maman nous a | lette lui dit tout bas: 
dit de bien dormir. Ilfaudrafai-| —Ecoute, frérot, jai une idée, 
re semblant, quend ils rentreront, | une grande idée !... … 
sans quoi nous pourrions ne rien| Et tous deux, sur leur jolie pe- 
trouver dans nos souliers. Grand’-| tite bouche, ‘mettent leur doigt, en 
mère nous a recommandé d'être signe de silence. résolus à cacher 
très obéissants et très sages, sil à la terre entière leur mystérieux 


nous voulons que Noël ne nous 


Envoyez- -nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires, C’est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
française impeccables ï: = 


bleue 
" maman te bercer.. Colin! ! 


Et Îles: ‘deux ‘bout. petits, TOôs6s : et 
houclés, dressent : leur migionne 
tête au-dessus du ht.” L'an 

Le père et. la mèré. sont; paitis, 
malgré le grand froid. qu il fait. et 
Ja neige là- -bas, à à læ. vieille ‘église 
du vilage, où les. ‘eloches ‘sonnent 
minuit: ils ont fait, en leur pauvre 
logis une ‘grande flambée de bois 
mort, afin. de réchauffer les deux 
chérubins qu ils ont laissés endor- 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit. tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pous faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


J ACQUELIN. 
“Par les soirs”, ‘ | 
si ‘ . 


mis. 
Colin a six ans, Collette en.a 


*- 


huit. 
. Fls sont encore trop petits pour 


pouvoir être emmenés et on leur a 
dit de rester bien sages à dormir, 
sans oublier, pourtant de mettre 
jeurs souliers dans la cheminée. 

Ah! ces souliers! avec quelle 
joie ils en ont aligné devant Îles 
chenets les deux paires minus- 
cules; deux paires qui tiendraient 
dans le creux d'une main. 

Les parents sont de braves gens, 
actifs à leur besogne; mais les 
temps sont durs, ce qui fait qu'ils 
ne peuvent guère donner de beaux 
joujoux à leurs chers petits. 

Pourtant, ce jour-là, Colin et 
Collette sont en grand émoi, car 
chaque année, à Noël, ils ont des 
cadeaux dans leurs souliers, ettout 
justement ceux qu’ils souhaitent. 


Circulaires 


Cartes d'affaires 


Entêtes de lettres 


Etats de comptes 


Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 


projet. | 
| IT 


oublie pas... - sue 
__Golette ? ” L'année suivante à pareille épo- Vite, vite ils marchent en se îe- pondent pêle- mêle les. enfants, en 
—Cblin ? que pendant la nuit de Noël, tandis nant la us à travers la campa-| précipitant Vers lui, les garçons | 
gne blanche;ils ont le temps del, + aupr ès, en demi- cercle, les | | Accents français sur tous. 


que le père et la mère sont là- bas |? 
à l église où les cloches tintent de 
nouveau leur chanson de fête, les} 
deux tout petits ne sont plus dans 
le lit blanc d’ où l'on ‘voit si bien 
briller les belles flammes € elache- 


—Pourquoi papa et mamsn, et 
grand'père et grañd' mère, aussi ne 
mettent-ils pes leurs. souliers dans 
la cheminée ? L 

—Tiens! °c rest vrai, | PoRrqUr 
donc ? 

Et longtemps, : longtemps dans 
leur lit blane, les tout petits ba- 


vardent iütrigués.” . 
Its n'ont-pas sommeil vraiment, 


révénir pour se recoucher avant 
le retour des parents. 
—Dis, Colette !.. c'est grand’pè- 
re qui sera content ! 
III 


Et quand les pauvres vieux ren- 
trèrent, ce soir-là, ils virent dans 
la. cheminée leurs. sabots de bois 
te a pris le grand manteau qu'elle | Si un mystérieux Noël. avait inis 
met pour aller à Vécole, et ils sy des cadeau aussi. 
blottissent tous les deux. Puis, ou- |. Très étonnés, ñ ls se demandaient 
re qui ävait pu venir. ainsi, ‘lorsque 
sur” les dalles rouges, ils” remar- 
quèrent.. l ’empreint encore humide 
dé quatre petits pieds d’ enfants. a 
US somprirent alers, et, au coin el | 
du feu, qui se mourait, longtemps ù 


tilles modestement à à la périphérie 
— Vive Santa Claus ! Vive Max! 
Hurrah for old Santa!. | 
—Non, non, non, interrompt 
vivement Maxime. Ce. n'est pas |? 
cela... 
Une voix: C'est pas Santa 
Claus ? 
—Oui, c’est Santa Claus, mais ; 
ines agit pas de le fêter... 
. —Ah! ! ah!.. (Murmures dans la |. 
foule. Mouvements: vers). s 


nos caractères | de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou. anglaise. CH HS 


iminée. 
Aussitôt leurs parents partis, 
ils se sont levés doucement. Colet- 


, Estimés fournis sur demande 


Une attention spécialé est ac- Ce + 
cordée aux commandes parla er + 


joujoux ils trouveront demain: Dee 
poste 2: 2: -: 


“Tout. à coup, Colin: se: lève, de- 
bout;. en sa longue cl érnisetté blan: ‘dehors. 
che, agitañt ses. deux bras potelés, 4 Il. fait bien froid et la lune éclai- | 
Es / fre les “champs couverts dè neige: : 


Lsaistu, Qolette ? 
; _Colin’et Colette vont pouvoir 
-inétre enfin leur grande idée : à é- 


Quoi donc Coin? 2 - 


CDS 


PROMPTE, LIVRAISON. 


mait pas ‘de “out la. Huit 2 8. .. Nous xéeution, ils p sleurèrent.… 


verrions : Noël: ‘apporte les: jolis | ‘Is “mârchent dans dé nuits 31 

\ FisBonjour, à archent très vite pour se réchäut: . 
fer,.et, aussi. pôur : avoir le temps de 
at le retour des b 7 renté 


rait revenir avan 


FRERE, At 


petite | le chemin d ° ee 


Dé qui, Ne x ‘jamai S” in détourné où‘ne 
| Ils: se tienner pa 
t peu 'etfraÿés, shaas 
LE ès peupliers, 


Christi 


ce ‘Une page d'hisioire 3 
| “par S. G. Mgr Mathieu 


mo. 


‘La generosite anglaise ' 
victime de la. Revolution. Le Canada 


conserve à Angleterre par 
. lepiscopat ete clier- 
ge canadiens . .Ÿ 


+ 


Le 


.Les âiembres du clergé furent 
vbligés de s’exiler, mais ils par- 


Mardi, le 3 décembre, Sa. Gran-! 
deur Mgr Mathieu, évêque de Ré- 
gina, donnait, devant le Société ar- : rent j Joveux parce qu'ils avaient 
tistique, littéraire et scientifique, ; été jugés digues de souffrir pour 
de Régina, une conférence qui a la foi. Er ils se réfugièrent en An- 
été fort goûtée et à laquelle assis-)uleterre où ils avaient été invités. 
tait un très nombreux audiicire. Burke, protestant pourtant, n'a- 

Sa Grandeur fut présentée parivait-il pas dit au parlement an- 
lemagistrat Trant. président de la jglaik: “Eviques ct prêtres, qui &- 
Société. M. Trant dit quel pas il vez été siépouillés de vos biens et 
avait de recevoir au non de Ia Su- lavi avez été hanuis de vos demeun- 
cieté artistique.littéraireet scienti-} res. ir scinmmes heureux de vous 
tique de Régina Mgr Mathieu, “qui recevoir: représentants d'une reli- 
dit-il. n'habitenotre ville que depuis | gion eut x si heurensement trans- 
à! formé la face du monde et qui a 

les 1ois sacrées de Ia société 
nous vous invitons à 
vous-mêmes de 


j 


peu de temps, mais nous 
tous le plus grand inéérêt, et qui 
a toujours encouragé. autant qu'il 


porte 
étabiie 


chréticune. 


a 


l'a pu, toutes les bonnes entre-} venir jueer par 
prises.” notre veprit de tolérance, Vous 


Sa Grandeur Mgr Machien avait | n'avez jus un moment à perdre sx 
pris pour sujet de sa conférence : | vous vouiez échapper an martyre 


“Une page d'histoire”, et dans cet-| Qui vit + attend dans voire patrie, 


Te nes st à 3 DT- 7 
te étude, il rappela d'abord le be! EL: vuus. filles de St- Vincent de 


: 
aëte de générosité accompli par leif Paul, unes de Ja charité chrétien- 
penple anglais lorsqu'il reçut chez] qu! #vez dté chassées des hôpi- 


lui les membres du clergé de Fran- | taux st vous dépensiez votre vie 
_: à suit les malades, à consoler les 
afiliges ot les morts, 
dans notre ile, où nous nous 
eHorcsrons de nontrer par 


notre amitié, notre esprit de jus- 


ce exilés par la Révolution, puis 1! 


., "5 4 3T cs pt M ‘ 
en avait cté ensevelit 


montra couiment il 
récompensé parle dévouement dont 
le clergé du Uanada a fait preuve 
pour sonserver les Canudiens-fran- 
cais loyaux sujets de Na Majesté 


vVoneé 
vous 


tice. 


britannique Puis Mer Mathieu cite le témoi- 


Le ‘Leader de Régina à qui nous 
empruntons en partie le compte 
rendu de cette séance, nous dit que 

Sa Grandeur à été très applaudie.et | 


il 
nage de plusieurs historiens qui | 


| 
: 
ac | 
| 


s'accordent à dire combien le peu- 


pie anglais fut Lon et charitable || 


pouries pauvres exilés. 


le résumé de son étude que le jou x La Loyauté des Cana- 
œal nous donne nous je prouve. Siens 
L'homimage de reconnaissance! . 
el 88 d FA y Dans Et seconde partie de sa 
uelle & rendu à l'Angleterreut lei . | 
j 1 de _ ‘ £ it d Se le onlérence, Mur Mathieu passant 
el éloge quelle a lait de ia lovun-: 
6 d 1 1° La Le ce lies jaunes de F Angleterre à celles 
té du clergé et du peuple au Canau-t. 
ee P* # “idu Conan. LL itontra comment l'An- 
da, étaientcertes bien propres à! ae , 
. ' . ciivterre Fit idcompensée de sa 
soulever les applaudissements ie 7, 2, | . 
. . pudndrosité civurs les prêtres fran- 
ceux qui l'écontaient. ani 
ee HUE 
Voici donc ce que le “Leader” 1 Naus denuerons ici le texte 
nous rapporte de la conférence du coimuer de vette seconde partie 


; il . . ee 
Mgr. Mathien, qu'il publia ensuite hscruutive qu'intéressante. 


en entier. “faiein ane vous aimeriez à 
La Generosite de L’Angleterre relire a4°: moi cette belle page 
Le dix-huitième siècle, dit Xe sa- de Fhitos de l'Angleterre. Je 


vondrais iitrienant bien graver 
aus vorre esprit que la bienveil- 
lunce est une valeur qui coûte peu, 
>“ place faciiement et rapporte 
“Qui emprunte s'enri- 
dir l'éconoruie politique. Ce- 
pent-être contesté : mais ce qui 
et plus facile à dé- 
“est Ja vieille thèse de 
“Qui donne s'enrichit.” 
L Ausleturre donne à ces mal- 
de France 
Pour 


aljait se terii- 
dar 
sophismes de ses prétendue philo- 
sophes, avait renié l'Eglise. é 
Jésus de ses temples et élevé su 
a déesse raison : | 


vant confrérencie) 
ner, la France. 


avenuwice lus 


chasse 


‘ DUAtéCUup. 


Hit 


les autels | Pesprit 
du peuple était saturé de ce poi-: 
son de l'impiété que lui servaient 
les journaux et les livres dans les: 
quels le Saint Nom de Dieu était 
blasphémé, la religion méprisée et nn 
les plus belles pratiques des chré-} eurGux prétres exilés 
tiens tournées en ridicule : uénereuse hospitalité. 


le peuple haissaitl la rclis 


ni 


nie gûr 


FE 


, 
IBEE 


rep, 


Hé ren 


anssi, UNE 
cbr avoir cr que cette charité x pu 
r, OUVIONS notre pro- 


ne i 
voyons-V Ce que 


gi 
D 


: of 


OX 


voulait-il s’en débarrasser fui rapporte 


; ENT ire et 
la considérait pins d'aillenre que!?”t Histoire et 
es Évines et ler prétres français 


comme une série de fictions. iidi-i 
ee à Le 1 . H 
gnes d’un être raisonnable et op Nr nt donné 16 Canada, que si le 
sdrapoan anclas flotte aujourd'hui 


posées au progres. 


} 
, . , . 7 iso noie beau pays, c'est À eux 
La Révolution éclate, in France! 1e PAYS, . 
ue nous lc devons. 


se couvre de Ssang, les rois sont! 1 : __ . 
, . .! Le roi et les ininistres anglais 
renversés de leur trone:le clore ® 


pré dé a . la 
fut persécuté et les évêques fran- 


cais furent les premiers . , 
Do e , re - canadien quelques années 
ils furent dépouillés de leurs biens Fees . 
| partant #tla loyaute dont il 
ét le parlement de France enten-: . 
, FAvVuIt ut preuve dans des circons- 
dit prononcer «es paroles que! 
‘lances Lien difficiles. Leur bien- 
Montijosier adressa au révolution. |" 4] Luc 4 
y VGrilusire à l'égard du c gré iran- 
naire Mirabeau : “Vous leur volez 4) "S & 
icais tout en étant un acte de cha- 
de leurs cœurs bien nés, 


leurs croix d’or ; ils prendront des 
Étuit alors en méme temps un acte 


croix de Lois, car c'est la erois de 
bois qui a Sauvé Je monde.” . . 

de reconnaissance pour des bien- 
faits déja reçus, 


ET rappeluient probablement 
T 
. inoble conuluite qu'avait tenu Je 
€ t 


souririt , 
icierie 


FRE 
Fa: 


il té Sorti 


Les évêques recurent l’ordre dei 
signer la constitution civile du 
clergé, c ’est-à- dire de renier leur : Mgr Briand et l’invasion amé- 
foi et de se parjurer, maïs tous re- | | ricaine de 1775 
fusèrent et ils firent preuve de Tous en eflet vous avez appris 
tant de courage ct leur conduite. que, quelques annécs seulement 
fut tellement admiable que Mira- Ê après la cession du Canada à l’An- 
beau ne put s'émpêcher de dire: :gleterre, des Anglo-saxons du sud 
“Nous pouvons les priver de leurs! fl prirent Jes ares et se dirigèrent| 
biens, maïs ils ne feront Jamais! vers Québec pour s'en enpareri 
rien contre l'honneur * 'A peu près toute Ja: ‘Population de 


pour” le ‘clerg français 


‘garder le silence et tous - fleurs” f- 


avisant une miniature d ‘homme 
au premier rang, il proclame : ! 


au vieux Claus’ “est réservé à à... 
Michel. 


cha eureux” à 
voilurentr lès 


(à Suivré en 5ème page): 


À bas Santa Claus ! 


(Suite de lu Je page) 

— Vous aimez votre Chef. Vous 
aimes votre Roi. Il annonce sa ve- 
nue prochaine. Dans un mois; jour 
pour jour, le ciel s'ouvrira, des 
chants harmonieux éclateront dans 
la nuit de Noël, et Jésus. viendra 
habiter parmi nous, plein de grâce 
et de vérité, — mois aussi. _les 
mains pleines de présents pour ses 
petits soldaës. 

Les fronts s'illuminent, ‘ on se 
regarde, on esquisse un sourire, 
mais on n'ose interrompre. 

— Or, poursuit Max, content de 
sa première poussée d'éloquence 
en collaboration, le R. P. Ambroi- 
se d't qu'autrefois, dans l’Avent, 
on ne parlait que de l'Enfant. Dieu 
qui allait venir; on chantait ses 
cantiques: on achetait ses images 
étalées aux vitrines: on préparait 
de petites crêches: la nuit de Noël, 
le bas était pendu à la cheminée 
pour recevoir les étrennes du pe- 
tit Jésus (sensation). 

Mais aujourd'hui qu’attendez- 
vous ? Santa Claus. Que voyez. 

vous ? Sunta Claus. Qu'entendez- 
vous ? Santa Claus. Que lisons- 
nous dans les jourraux ? Santa 
Claus. Quelles images ? Santa 
Claus. 

E+ qu'est-ce que c’est que San- 
ta Claus ? Un gros bonhomme 
imaginaire, un gros bouffon qui 
ne croit ni à Dieu ni à diable ap- 
paremment : un gros marchand de 
bonbons qui arrivent du pôle nord 
en traineau avec des animaux à 
grandes pattes et à grandes cor- 
nes, et qui vient dégringoler dans 
les cheminées avec ses paquets. 
(Rires étoufrés.) 

Et c'est ce gros barbu blanc 
qu'ils ont inventé, pour nous le 
jeter à la tête et nous détourner 
ainsi de l'Énfant-Jésus ! 

Camarades, est-ce que nous al- 
lons supporter cela plus long- 
temps ? 

L'assemblée frémissante comme 
une fournaise chauffée à blane, 
n’attendait qu'une chance pour 
faire sauter la soupape. 

De formidables “Non, non! 
non !)” éclatent dans tousles rangs, 
comme une décharge de mousque- 
vie. Max reprend: 

— Voulez-vous combattre Santa 
Claus ! 

— Oui : oui! 

—À sa place, voulez-vous l’En- 
fant-Jésus ? 

—Oui, nous voulons l'Enfant- 
Jésus. 

— Donc, guerre à Santa Claus ? 

Guerre à Santa Claus. 

—À bas Santa Claus ? 

-—A bas Santa Claus : 

Au feu Santa Claus ? 

..—Au feu Santa Claus!!! 

Et casquettes, chapeaux et sacs 
de voler en l'air. Songez donc! 
Voii flamber ce gros ventru main- 
tenant détesté, quelle fête pour no- 
tre marmaille ! 

+++ 

A qui Je privilège d'allumer le 
bâcher ? . 

Maxime sauts. de sa | chaise et, 


: —L'honneur de : mettre le feu 


. Et tous de eriei 
Bravo! ‘Hourra pour le P' *it | 


le flambée ::— “La flamme 
dans |’ ‘étoupé et le] pabier 
souches, . planches, rondi S, - 
deaux, grimpe ‘dans les jambes du 
bonhomme, lui: rôtit- le ‘véntre, 
saute à la barbe, puis à la: toque; | 
et fait tournoyer au déssus, .s08 
spirales étincelantes. | 

—Dansons ! cria 1 Maxime. 

Ce petit peuple, qui commençait 
d'avoir les jambes raides et les 
pieds froids, ne demandait pas 
mieux. Ce fut une danse ronde fan 
tastique autour du bûcher. Gar- 
connets et fillettes, èn céreles con- 
centriques, tournaient, tournaient, 
chantant, riant, criant, criblant de! 
horions le mannequin en feu: 
“Gros pansu! Gros barbu! Gros 
butor! Old’ dummy! Gros bœu ! 
Tôte dé Ture :.. 

Tout à coup Maxime empoigne 
le drapeau qui était resté près de 
la chaise : | 

—En rang ! s’écrie-t-il. Grande 
marche militaire ! 

Les enfants, habitués à ce ma- 
nège quotidien, se mettent deux à 
deux à la suite de Maxime, por- 
tant drapeau, et scandent de leurs 
pas sur le sol durci par le froid 
leur nouveau cri: “Nous voulons 
l'Enfant - Jésus ! Nous voulons 
l'Enfant Jésus. .” 

Au deuxième tour. Maxime lève 
son drapeau à bout de bras et en- 
tonne l'hymne guerrier : 

En avant marchons, 
Soldats du Christ, à l'avant-garde! 


++++ 

Le Père Ambroise, qui avait 
tout suivi jusque là, d’une fenêtre 
de son presbytère, sentait les lar- 
mes ui monter aux yeux, en 
voyant ceS enfants ingénus, si 
graves maintenant, si sincères, et 
chantant d’un tel cœur les stro- 
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Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


Li 


ment rempli et signé. 
I Û 
# yo DIRECTEUR DU “PATRIOTE” 
DUCK LAKRE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Veuillez m'envoyer pendant un an votre Journal, 


pour lequel vous trouverez ci-incduse la somme de S1.00. 


phes brâlantes au Cœur de Jésus|? i 
—“Oh! l'enfance uimée de Dieu Ÿ MERCHANT HOTEL : 
et aimant Dieu: se disait-il. Ex|? FRINCE-ALBERT 1 
ore infunfium, perficisti lau- ? ’ | 
dem. ” ne Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- Dé 
. | Le vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs De 
T1 sort, et s'avance vers le dra-|+ sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. " 
peau. Aussitôt l’on accourt autour . | - - , 
de lui, chapeau bas, Maxime le pe E. J. FOLEY. Prop. 
premier, } Près de la Gare. Prix Modérés 1 
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—Mes enfants, dit le prêtre qui 
avait peine à contenir son émo- 


ARRRRSRRSRA SR RS SU SUUSEUUUYYTUUUT 


} 


L£ 


de la province de Québec sauront 
demain le coup de grâce magnifi- 
quement donné à ce pantin ridi- 
cule, et la place d’honneur que 
vous avez rendue à l’Enfant-Jésus. 
Je suissûr qu’ilssé joindront à vous 
pour chasser Santa Claus et ré- 
clamer Jésus. : 


LA CIE CHARETTE, KIRK LIMITEE 


ST. BON IFACE, (Manitoba). 
Phone Maïn 7317-7318 “Boîte. Postale 199 


Plans, Spécifications . et estimés Fournis sur Démände 
J. A CHARETTE, . Gérant, Général 
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des meilleures consolations de[? Plom berie, Chauffage et Couvertures À 

mon mininistère, Jamais autant |: Ingénieurs et t Entrepreneurs be 

qu'aujourd'hui. C'est adinirs ble PLOMBERIE be 

comme vous avez saisi tout de “am + 

suite la leçon de ce petit drame et SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
l'avez acceptée. C’est que vous ai- CORNICHES 
mez Jésus, et jamais l’on re s’a- VENTILATION ABAT-JOUR 

dresse en vain de sa part à vos CHAUFFAGE (SkylHights) 

bon cœurs d'enfants. A VAPEUR ET A COUVERTURES en 
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.Chers enfants, Jésus vous re- 
mercie par ma bouche, et vous bé- 
nit. 

Le mot était à peine prononcé, 
que, d’un seul mouvement, tout ce 
pétit monde s'était jeté à geuoux. 
La main. du prêtre .se promena 
lentement sur les. têtes courbées, 
pendant que sa voix grave, entre- 
coupée’ de ‘sanglots, disait: Bene- 
dicat vos. omnipotens Deus, Pa- 
ter, et Filius, et Spiritus Sanctus. 
Amen... re. 


Marchands d'Orne ents. dEpie, à Vasos Sa r' 
* Statues, Cl ‘deC 


| Les prémiers. s flocons de: la ‘bor '8c l 
dée de la Ste; “Catherine. commen | 
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“Excursions aux'Etats-Unis.. 
SILLINOIS, IOWA,.MINNESOTA, MISSOURE .NEBRASKA | ET WISCONSIN 
Billets en vente du ler. au:31 décembre 1912 


Limite de trois’ olis 


ui est en même - “temps ; 
jt de faire. irruptiô - 
tre province, -Vos: sérments; 
itre “religion vous: imposent. 
“obligation indispensable 
: fondre de tout votre. pouvoi 
tre patri je et votre’. roi: . - -Férmer, 
: done, chers Canadiens, les: oreil 
F les et n'écoutez pas”: les: séditieux 
L : qui cherchent à étouffer À dans voë 

fl cœurs le8 sentiménts de: Souinis- 
ï sion à vos légitimes _supérièurs 
: que l'éducation et: Ja religion. Y. 
“ ont gr avés. Portez-vous- avec joie. 
F i-tout ce qui vous Séra commandé 
| par le Couverneur qui n'a d’ autres 
intérêt et votre 


Excursions aux Vieux Pays - 


7 novembre au 31 décembre 1912: 
Limite de cinq mois --- arrêts et privilèges d'extension 


CHOIX DE -ROUTES 


Par chars palais et touristes jusqu'aux bateaux. Servicé quotidien de 


rappellerions cette. bravoure per- 
onnelle, qui semble. née avec vous 
‘et couler: dans : vos . veines comme 
le sang, dé: 08 pères. : 

Mgr: Plessis s ’empressa de venir 
à Québec. “Il écrivit tout de sui- 
te-une:lettre à tous les fidèles pour 
leur.dire : “C’est à vous qu'il ap- 
partient de vous opposer comme 
un mur à l ‘approche des ennemis 
et de déconcerter levrs mesures. 
Ils cesseront. d’être formidables 
L dès que le Dieu des armées com- 
M de faire connaître ces conseils-à|battra avec vous. Allez donc 
MS jours ouailles et pas un seul refu-|ceueillih de nouveaux Jauriers; 
! sa de les suivre. "Le Couverzeur |marchez au combat comme à la 
Carlton, voyant approcher l'enne- | victoire. Soutenez cette réputa- 
mi de Québec, lança . une procla- tion d’obéissance, de discipiine, de 
mation ordonnant à tous ceux qui valeür, d'intrépidité que vous ont 
ne vouktient pas combattre sous méritée vos premiers succès. Votre 
le drapeau britannique de sortir confiance ne sera pas vaine si, en 
dela ville, et d'aller se refugier | exposant votre vie pour la défense 
= dans l'lle d'Orléans. Pas un seul |de votre Roi et de vos foyers, 

franrais catholique ne sortit: tous | vous avez soin avant toute chose, 
furent fidèles au devoir et se bat- 
Les Bos- 


chars’ touristes jusqu'à Winnipeg durant 
le mois de décembre: 
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St-Boniface, Man. 
Boîte Postale 158 


Exire Ducaz 


‘ques que votre 


M bonheur.” 
Tous les curés, reçurent l'ordre 


259, Avenue Provencher, 
Téléphone Main 6645 


dont on croit avoir raison de se Îtres, Sir John Thompson, 
plaindre, c’est un droit que nous | banquet donné à Ottawa-en l’hon- 
ne prétendons contester à person-|neur des délégués de l'Angleterre 
ne;, mais que pour y parvenir, l'on let, des différentes colonies; lors de 
a Conférence intercoloniale : “Je 
manquerais à mon devoir, disait-il, 


à un 


ait recours à lPinsurrection, cest|] 
employer un moyen, nous ne di- 
Lo an are les Dal sons pas seulement inefficace, in- si je ne profitais pas de la circons- 

‘ : ° ù Sipr ndent. funeste À ceux qui en]bancu pour rendre un hommage 
quelqu'un vint trouver le général | ifont usage, publie à la loyauté des Canadiens- 
américains pour lui tenir ec lan-| N'eussent été le dé- 
“Prenez garde, ces Françai 


de faire votre paix avec Lui.” 
tirent counne des lions. 
ionnais après s'être emparés de 
Montre et des Frois- Rivières, : 
lureni écrasés sous les murs de 


mais eucore criminel 
de Dieu et de notrelfranrais. 
c'est, sous prétexte | vouement, l'héroïsme et la lovaü- 

se jeter dans un|té de larrace française en ce pays, 
fil n'v aurait pas de Canada aujour- 


| 
“Nous avons done l'espoir que!d'hni. Fidèle à sa foi, loyale à 


M Québec st Montgomery, leur chef, gage : 
ne. ; tomba mort au pied du vaste pro-{sont de braves 
£ moubare de Ja vieilleRapitale. 


aix, VEUX 
S| sainté religion: 


€ 
soldai.”—"Bah ! dé éviter un mal, 


répondit avec dédain les ë 

À P Avec ex à» le général, je! shine de maux irréparables. 

- Néanmoins ils ess: avèrent enco- | les connais ; is ont été élevé és par | 

[ls invitèe-!des prêtres: ils ne 
Canada à prier Ta bataille 


eux. de Salaberry, nouveau Epanvadas. 


conciliation. savent 


habitants du 


re de ja 

g awca et! ous . a . | 
Sengnuea ti bos exhortations et à celles della civilisation dans toutes les par- 
nes dienus collaborateurs dans lelties de l'Amérique. Des bords de 


l'Atlantique aux rives du Pacifi-| 


rent trs 


faire eateo CONRNUNE  HEVUC 


Nr S t éclat une armés 
Hs lni députèrent LaFavette éclat nne armée is ministère : .que 


Français qui beaucoup plus nombreuse que liner 7 plus sériensement que ja-lque. 
N .. , 
Les Français des œuvres héroïques et fécondes 


avec 
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Son passage est marqué par 


quel DAS autres 


ÿ , à h à 3 4 N 
romptient que les Canadiens les: sienne. savaient! ais vont ce que la guerre civile 


Ÿ 
Hons à l'omkre d'un hapeau enco-! us os 
est que, sans renoncer à VOs privi- plus glorieux que le sien 


re teint du sang de leurs ancêtres. | 
Lis avaient ébé formés par des prê- 


bras. Es prométtaient Ge 
lèges politiques, vous vous atta-| Témoignage ad’Edouard VIE 

+ ÿ 
cherez à montrer, tant par vos ac- 
que: 


veau an peuple le Hbre exercice 


s| 
nou- | 
| 
| 


de la reliwion cathotique, au cler- 
‘ “aient ensel 4 à 
ré la jouissance _complète de sesitres qui leur av agent enseigne à tions que par vos paroles, 
respecter ebà défendre Pautoriie. lovauté 


1l y a quelques années, un des 
. hommes les plus illustres de la 
vous êtes remplis de eette mère patrie, quittait son pays pour 


brens, la direction pleime et’ en- | 
& de cette fidélité au Couvernc- 

\et de cette fidélité au Gouvernc-! ir visiter le Canada et il disait 

! 

Î 

} 


ère de tont ce-qui à rapport à 
Fautel et à ses ministres. 


: L'insurrection de 1837 

. @ET _ . one € ah sn TT 

Vingt-cmq ans plus tard, en ment de la Grande res ne Dora Edouard VII avant de partir 
ivus pères vous ont laissées pour'ij, vais visiter le Canada, e 


1837, quelques Canadieus- “rançais|,. à qu'il k ons d 
A ritage qu'ils on oims a une not LIN vase 
aÿ ant à se plaindre des mauvais! ê eva F mon retour, je vous dirai ce qu e 


Malvré ces sédl uisantes promes- 
ss, le peuple resta dote à son 


| 
: 
| 


clergé qui lui prescrivait la- fidé- ifors prouvées aux dépens méême!r,. un ; nr 

bite à 1 P traitements qu'ils avaient eu à su- à } È faut penser de laloyauté des 
sn à + à 7 ! . « . 

ité À son souverain légitime. sollicitations ! 1° leur vie.” Frapçais qui J'habitent” Le roi 


bir, cédérent aux - 
sourit à ces paroles et répondit 


| Dans plusieurs autres circons- 
tances, les chefs politiques out eru LuN e perdez pas votre temps à cela; 
sage d'en appeler à l'action du sujets, je les connais. Aussi 
clergé catholique dans des ques- longtemps qu'ils suivront la direc- 
tions d'une grave importance. tion de leurs prêtres, ils seront 
comme par le passé, les meilleurs 
sujets de l'empire. 

C'est la même v érité que j'ex- 
a trois ans, à Sa Ma- | 


Après une série d'échecs, les Amé- - : 
PE : Ent d'un médecin de langue aunglaise 
ncains durent se retirer et-Mg | 


B 184 chant: T, D let prix ent les armes. Les autori- 
riand fi \anter. un Je Deum! 
c ê tés se tournèrent. encore vers le 


d'actions de grâces. | 

“Nous le devons, disuit-il à ses 
ouailles: car c’est bien Dieu lui- 
même qu a mis et conservé la 
concorde et l' unaniñité parmi une 
garnison composée de. différents 
états, caractères, “intérêts et reli- 
gions. C’est: Dieu. qui « inspiré à 
cette glorieuse et brave” ge atnison, 
cette constance,’ ‘cette. foïce, cet a 
tachement à son Roï et à son ‘â 
voir dont elle: avait “besoin: pour 


|clergé pour trouver l'appui moral 
dont elles avaient besoin. Il n’y 
a pas de doute que si les prêtres 
n’eussent pas fait valoir leur in- 
Auence pour retenir dans le droit 
chemin la. grande : majorité des 
gens qui était prête à se joindre à à 
la rebellion, il s'en serait” suivi 
des, conséquences. beaucoup pis 


désnstreuses. M 
Cés prêtres s suiv irent. ‘encore la 


La Confédération 


Qu'il me suflise de vous rappe- 
ler que, quand un voulut établir 
la Confédération en 1867, la po- primais, il y a 
pulation de la provirice de Québec jesté le Roi actuel. Comme je Tai 
n'était pas : favorable au. projet. disais qu'il pourrait. - toujours 
Elle craignait le traitement. que compter sur la loyauté. des habi- 
pourrait lui faire subir une majo- tants:de la Province de Rene 
rité.. ‘süsceptible d'être. aveuglée|® ‘en demandait la raison.” 
par-des préjugés. ‘C'est. encore la Cest que, lui ; :répondis-je, | nous. 
y: hiérarchie catholique qui intervint avons “ici In population da plus | 
3 etdemanduà la Province ( de Québec chrétienne, la plus religieuse: :pos- 
æ abceptér. Ta: Convention. prôpo- sible,-< et. les. citoyens qui réspec- 


| pa 7 :vêqL . 
Voici “quel: était. Je. conseil 


MOr osné. en. 1870 


qe) vous prôterez nne oreille attentive ises princes, elle a jeté les bases “e 


den Che DURS: les ‘ eoin do sa- . : 
aenchopiient comime des sati- iprie retilsenvaient besoin de sa entrainerait de conséquences af- lei pas une race au onde ne peut 
vears ut se jatteraient dans jeurs oir prier pour Jutter eGutme des! freuses pour notre chère patrie;se vanter d'un passé plus noble, | 


6 AVENUE PROŸENCHER. 


“BOÎTE DE. POSTE CR TELBPHONE Main ee 


Agents” pour . le- Manitobé. T0 cat des CLOCHES : FRAN si 
_CAISES. de la Célèbre Maison G: &: F.: PACCARD’ | 


| Chasblerie, Bronces, TETE Floûré: lartificièRes, a 
Statues, Chemins de Croix et- Autels ‘de toutes matières 


‘PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET. DEVIS SUÉ: ‘DEMANDE | 
| Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


Albert. LERAY 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre eb en granit. 


RÉPARATIONS de tous genres : do- 


u His rure, peinture, gravure de monuments, 
: ete., ebc. - 
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EN VENTE---Lois de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence me un 


+ 


Pour le prix des Lots et les conditions adr essez-vous au repré- 
sentant local, qui se #era un plaisir de vous montrer les terrains. 


 HILLYARD MITCHELL 
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DEMANDEZ LA 


. | ' : 
- La Bière de Saskatoon 
Se Vend dans tous les Hôtels de Prémière Classe 
| ‘O0: ' 
| * BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON .- - - 


| 
: 


. Saskatchewan 
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| TELEPHONE" RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A. Sénécal 


: ARCHITECTE . 


| BUREAUX: - Coin. des ques 
DUMOULIX et SAINT-VOSEPA St. Bonace, Man. 


+0: 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J.A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous. genres : qu'on “voudra bien- confier. : Ouvra- 


ne - rene 4 +4 rer 
n ü : : | 


: 
FRERES 


É 

ps 
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“ATELIERS: 
ue DUMOULIN À 


* lieu dimanche soir. “dans la ‘sacris- 
tie de cathédrale. Le sentiment six. <'entat 
général est en faveur de la con- 
struction d’une belle et grande ca- 
thédrale: Un comité de huit délé-; 


‘Une: “souscription. à nn où 
verte pir MM. O. St-Denis et Ja-f ] 
les. Marion pour venir en’ raideà le Blé : ño. ï u nord 


gués fut choisi’ pour étudier la famille du défunt. no: 2. id. . 
question et. proposer les s plans ap-| . Voici la liste des souscr iteurs :| "no. 3 id." 
propriés. ‘Souseription | ‘no. 4 id... 

Î Les délégués chcisis’ sont: MM. + Hopwood, $1 00: O. St. Dé- no: A Ds . 


G. R..Russell, Chs O'Connor, au-| nis,.$1.00 ; Julas Marion, S5. 00; 
drew McDonald. Jas. O'Callaghan, | 7 Benoit, $1.00; S. Salomon; $1. 06; 
À. Morin, H. Lacroix, Chas. Bonas |. A. Boucher, $1.00; Louis Dé: 
et C. de la Gorgendièr-, de. cor luermez, 25c; M. Korget,. S$L.00 ; 
certavec Sa Grandeur Mor Pas-| Eugène SI .00 ; Jos. 


Gsgnier, 
cal et le R..P. ‘MacCaïrey, curé. .-|Siaud, &1.00  J. P! Düoust, S1.00; 
A l'assemblée, Mgr retraça dans 


Ben Mason, $1.00 : Charles Har- 
ua discours très intéressant, l'his-!Lbec, 51.00 : A. Perret, $1.00; M. 
torique du progrès catholique de- 


B. Hudson, 50c : Z. Mariaggi, 30ë:| 
. puis son arrivée en 1895. Sa Gran- W. J. Pozer, 81.00 ; A. C. Davison, 
 deur exposa aussi la situatioi fe 


50 ; John Morrison 81.00; JF. 
naucière.et‘donna un rapport. des 


& Perret, 25 :; M. Fendelet, 25c; J. 
revenus-et les. dépenses au, “ours M. Forestier, 81.00; S.:Foulsham, 
© de l'année écoulée. 


..... 181.00; D. G. Beachwood, $1.00; 

Plusieurs personnes prirent la!C. Hackforth, 81.00: M. Cour- 
parole pour insister sur l'utilité chene, $1.00 ;: F. Koob, $1.00: g. 
… et la nécessité de bâtir une nou-|Jefebvre, $1.00 ; L. Gaudet, 20c. | 
velle cathédrale et divers projets 


furent proposés, La discussion se 
termina par la formation du co- 
mité indiqué ci-dessus. 


PRIX ‘PROB. ABLE DO GRAIN | 


Blé no.1 du nord: =Névenre s2X 
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CANADIEN! : 


Toute persènne ‘se trouvant le seul ‘chef 
| d'une ‘famille, où tout homme : âgé de plus 
.de dix-huit ans, peur.prendre comme home, 

stend un quart: de section des terres du |' 
&oûvérnement: dans le Manitoba, la, : Sas. ‘ 
katchew an où l'Alberta. 

. Le demandeur doit conparaîète pèrson- 
nellement à l'agence ou à la sous-agence 
des’terres du district. -Une entrée dé hôme 
stend peut être faite par procuration. sous |” 
certaines conditions, , pur le père, la mére, 
le fils, lafille, le frère ou la sœur du‘de- 
mandeur. 

Devoirs.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain ec la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peut vitre 
dans un rayon de 9 milles de son home- 
stead, sur une ierme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 


| Billets | 
d Excursion 


Entre toutes-les ares “du 


PRE gt RATE Mann 


Canada. 


Biet de retour tiers du dite simple 


Vacances 
de Noel et du Jour de l'An 


BILLETS EN VENTE 
Du 21 déc. au ler janvier 1913 


(SUGGESSEUR DE W. Sroranr x) . 


- ‘ è 


Le plus ancien “Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


Archevêque et président 


Mgr Nouei, archevêque et pré- 
sident provisoire de Saint-Demin- 


, sédée par son père, sa mère, son fils. .sa fil 
La Conférence scutif, én att le. son frère ou sa sœur. à 
- gue, nomme s0n exécutif, en atten- imi 6] ier 191: En certains districts un possesseur de 
turco-balkanique o Limite de retour 6 Janvier 1913 ns 5 po: 


homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 83.00 l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestend, et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peur en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticns snivantes : 

Frix 83.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 50 fcres et construction d’uue 


dant que le gouvernement soit ré- 
tabli, d'ici deux ans. Le nouveau 
gouvernement paraît bien vu de 
toute la population. Il se mon- 
tre très clément et invite les exi- 
lés à revenir au pays. 


Les plénipotentiaires des alliés 
balkaniques ont présenté lundi 
leurs conditions de paix à la Tur- 
quie:ilsdemandentla cession de tout 
le territoire conquis à l'exception 
d’une lisière d’une cinquantaine 

.de milles autour de Constantinople. 
Les plénipotentiaires devront don- 
ner leur réponse samedi. On parle 
de chofsir le Pape comme média- 


Pour plus de détails on peut s'adres- 
ser à n'importe quel chef de gare ou 


an A CREELMAN 


-Agent. général 
des passagers. 


WINNIPEG 


MARCHAND GENERA 


Et Traiteur avec les Indiens 


0: 


Marcelin 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette , 
—Messieurs Isaïe Lalonde et P. 


Colleaux ont été réélus conseillers | TÉLÉPHONE Mais 1392 


partie du pays .. 


du village de Marcelin, sans opposi raison d'une valeur WW CO | 
teur. ; osi- .'W. CORY, , | un 
fon. M. Perry démissionnaire &| I Ni-Ai Laurendeau Sous miniare delrérieur . MARCHANDISES VARIÉES 
Le “Hudson Bay Herald” été remplacé par M. MeVay, sans Bureau et résidence :. N. B.—Le pubhoation non autorisée de 


cetle annonce ne serg pas payée 
opposition. 


—M. Alex. Colleaux a acheté 
des MM. Crow l’étalage de bou- 
cher et les lots y attenant. M. 
Colleaux entend faire des affai- 
res et donner satisfaction au pu- 
blic—L'avenir est aux entrepre- 
nants. 


163, Ave Proyencher, St-Boniface, Man. 


Ce journal publie dans la jeu- 
ue ville de LePas. par M. A.H. 
de Tremaudan, vient d'entrer dans 
sa seconde année. Nos félicita- 
tions au confrère qu a contribué 
beaucoup à faire connaître les 


Trouvee 


Vache rouge, pas de cornes, clochette 
au cou, pas d'autre marque. 


S’adresser à 
LOUIS BONNET 
Duck Luke. Sask. 


th 


ALLEZ AUX 


LIBRAIRIES KEROACK 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
Pour livres de prières, : - 


D'EXCELLENTES TERRES: 


avantages de sa région. 


ro — © — 


Carlton 


M. Jacques Pajot a été élu con- 
seiller pour le District d'amélira- 
Il y eut contes- 
tation entre M. Pajot ct M. Kalb- 


tion locale No. 2. 


fteisch. 


Avocat canadien-français 
à Prince Albert 


Nous avons le plaisir d’annon- 
cer à nos lecteurs l’arrivée pro- 
chaine à Prince Aibert de M. A. E. 
Philion avocat, notaire, etc., qui 


aura ses bureaux à l'édifice Good- | Sépulture 


fellow, au coin de la rue de la Ri- 
vière et de ix 10e avenue. 


Triste accident 


M. Nanoléon Dumont, un métis|diverses classes à l’école de Mar- 
bien connu de Duck Lake, s'en re-|celin durant le mois de novembre :| Lalonde, 76; 


venait de Rosthern, la semaine der- 
nière, sur la voie ferrée lorsqu'il à 


été frappé et blessé à mort par le À AO ONDES DIU LE DE D SE LAON ES ur || 


train allant à Prince Albert, Le 
mécanicien, en apercevant une 
homme sur la voie, donna en vain 


le signal et appliqua les freinsavec | + 


unetelleforce que tous les passagers 
en ressentirent la commotion, mais 
il était trop tard, M. Dumont fut 
projeté sous les roucs de la loco- 
motive, et on le rammassa dans un 
état méconnaissable. 

Le train arréta à Duck Lake 
pour prendre M. je Dr Gordon. Le 
tlessé survécut jusqu'à Prince A]- 
Albert, mais il mourut en route 

‘ vers l'hopital, sans- avoir pu rece- 
voir le secours d’un prêtre. 

M. J.B. Boucher, dit que M. Du- 
mont était. parti en voiture pour 
. Rosthérn et.qu'il avait perdu ses 
: chevaux. dàns l’ après midi ; on sup- 


SRE SH DIE SNS LE LA LA LA LAN A 


.prse au il avait pris la voie: ferrée ! 


objets religieux, livres | 
classiques, romans, ete. 

227 rue Main, Winnipeg 
Vis-à-vis la rue Ste-Marie 

52 rue Dumoulin, St-Boniface 


, . | Tenders for Indian Supplies 
—M. Trefflé Bonin et sa femme 


partent pour une promenade de 
deux mois chez leurs enfants et 
amis du Nord Dakota. Bon voya- 


EALED TENDERS adressed to the 
undersigned and marked on the er:- 
velope ‘‘Tender for Indian Supplies” will 
be reueived at this Department up to noon 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS .PEU- 
VENT ETRE VUES À MON BUREAU 


0: 


ce. Nous n'avons pas de catalogue on Tuesday. 7th January, 1913, for the 
S delivery of Indian supplies during the fis- 
Naissances cal vear ending the 31st March 1914. duty AGENT POUR LA 


90 : Ludovic Charlebois, 88: Ed- 
na Arsenault, 88; Marie-Jeanne 
Lalonde 88; Joseph Bédard 79: 
Alphonse Sarrazin 75. 

!  JII Classe. —Réal Lalonde, 95 ; 
Raymond Lalonde, 86; Raoul La- 
Par- lJonde 85: Edouard Arsenault, 85; 


ÿ 


jar ot Marraine, M.Jean Robin, Antonia Lalonde, 81; Réné La- 
6 Carlton et Mde Augustin Gau- londe 78; François Gauthier, 


lthier, de Marcelin. 70 

IT Classe.—Eva Garand, 86 ; 
Eva Sarrasin, 86: Fleurette Des- 
pins, 82; Geoffroy Bédard, ‘81 ; 


paid at varions points in Manitoba, Sask- 
atchewan and Alberta. 

Newspapers inserting this advertisment 
without authority of the Department will 
not be paid. 


—Chez M. Marin Bonthoux un 
fils, C. A. Jules. Parrain et Mar- 
raine, M. et Mde Alp. Bonthoux, 
de Carlton. | 


Chez M. Pierre Robin, de Por- 
den, un fils, Jean Eugène. 


DUCK LAKE TOWNSITE co 


TJ. D. McLEAN 
Asst- Deputy and Secretary 
Department of Indian Affairs, 
Ottawa, Ont, 28th November, 1912. 
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Ferme à vendre 


2 
=. 
= 


320 acres de terre. (90 en culture) avec 
maison en bois, située aux limites d’une 
villétrés prospère et d’un des meilleurs 
districts de la Saskatchewan, Accès aux 
marchés et communications faciles, (à dix 
minutes de la station sur ja grande ligne 
du C. P.R.} à vendre à bonnes condi- 


|SUCCESSEUR DE HUDSON | 
Vendeurs de Liqueurs En SOS : # eme dé 


—L'enfant de M. Albert Fende- 
let, Henri, âgé de 3 mois. 


A l'école Bernadette Des ins, 78 ; : Marie- tions. Pour bus amples renseignements 
Bernadett sl f< s'adresser à M..E. SABOURIN, casier 8668. si 
—Tableau des notes obtenucs! Anne Boyer. 75; Dora Venne, 74.) postai 75. St-Boniface. Man. ne .IMPORTATEURS ; 


(sur un maximum de 100)dans les! I Classe.—Irenée Charlébois, | 


86; Ernest Lawby, 84; Armand a 
Tancrède Lalonde, GRATIS 
14; Hector Venne, 72. … AUX EXPEDITEURS DE: FOURRURES.. 


, Le rapport le plus exact, le plus ‘sûr, unie 
que dans son espèce pour. le cours du mar- 
ché et le prix courant c'est ” 


“The _Shubert : Shipper ” 


Nous l’adressons GRATIS à 
s'occupent de fourrures. 
Envoyez-nous votre nom. jar carte postale, 
° aujourd’hui ". 
*" Ce n'est pas un “Guide du Trappeur” mais: 
‘une publication bimensuelle, ui vous rensois | 
.gnesur les transactions des FOURRURES : 
"AMÉRI RIQUE sur tous’ les marchés du 
., monde. Pour vous ces. renseignements vas 
* Jent des'centaines de dollars. - 7 . 
Demander-le Maintenant c'est gratis 
e ,Æ B. SHUBERT ‘ 
“Le plus grand établissement du monde, soc. 
S cupantexclusivement de fourrures d'Améri 
." 25-27 W, Michigan St, Dept. F. Chicago, II, US. 


Des meilleurs boissons de Françe eee “Holland 


IV Classe.-— Béatrice Arseneault 


+++ +++ TETE E TESTS TETE 


tous ceux qui 


LS 


GRAI 


Correspondance en Françaïi: 


Je m'occupe tout particulièrement : de Ja chientèle 
française et je veille surtout a : 
L_° 


INSPEGTON Ni 


Lea 


+ + 


“Coin. des: rues. ces =: 
-Daumoulin et St-Joseph : 


Chambres à dés ‘mieux: garni 


: Boite de Poste 513 “et. bien éclairées 


ve 


